
 

 

 
 

               
 

D’ici mi-juin, la France aura importé d’Espagne plus de 83 000 tonnes de fraises. 
 

Après avoir parcouru 1500 Km en camion, à 10 tonnes par véhicule,  ils sont 16 000  par an à faire un 
parcours valant son pesant de fraises en CO2 et gaz d’échappement. 
 

La quasi-totalité de ces fruits venant d’Andalousie poussent sur les limites du Parc National Donana près du 
delta du Guadalquivir et de ses fabuleuses réserves d’oiseaux migrateurs, et nicheurs d’Europe. 
 

Pour donner des fraises hors saison, les plants produits in vitro sont placés en plein été dans des frigos qui 
simulent l’hiver, pour avancer la production. 
 

A l’Automne, la terre sableuse est nettoyée, et la microfaune détruite avec du bromure de méthyl et de la 
chloropicrine. Le premier est un poison violent interdit par le protocole de Montréal sur les gaz attaquant la 
couche d’ozone, signé en 1987, le second composé de chlore et d’ammoniaque, est aussi un poison 
dangereux, bloquant les alvéoles pulmonaires. 
 

Qui s’en soucie ? La plupart des producteurs de fraises andalouses emploient une main-d’œuvre 
marocaine, des saisonniers ou des sans papiers sous-payés et logés dans des conditions précaires. 
 

Un écologiste de la région raconte l’explosion de m aladies pulmonaires et d’affections de la peau. 
 

Les plants poussent sur un plastique noir et reçoivent une irrigation qui transporte des engrais, des 
pesticides et des fongicides. Les cultures sont alimentées en eau par des forages. Ce qui transforme en 
savane sèche une partie de cette région d’Andalousie, entraîne l’exode des oiseaux migrateurs et la 
disparition des derniers lynx pardel. 
 

La saison terminée au début du mois de Juin, les cinq mille tonnes de plastiques sont soit emportées  par le 
vent, soit enfouies n’importe où, soit brûlées sur place. 
 

La production et l’exportation de la fraise espagnole, l’essentiel étant vendu dès avant la fin de l’hiver et 
jusqu’en Avril, représente ce qu’il y a de moins durable comme agriculture, et bouleverse ce qui demeure 
dans l’esprit du public comme notion de saison.  
 

Quand la région sera ravagée et la production trop onéreuse, elle sera transférée au Maroc, où les 
industriels espagnols de la fraise commencent à s’installer. Avant de venir de Chine, d’où sont déjà 
importées des pommes encore plus traitées que les pommes françaises, des asperges, des tomates, la 
lavande et on parle même de la truffe… 
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SOUTENEZ LE FRONT NATIONAL 
Nom : ___________________________Prénom :___________________________ 
 

Adresse :___________________________________________________________ 
 

Code Postal : ______________________Ville :_____________________________ 
 

Téléphone : _______________________Mail :______________________________ 
 

❐ Je souhaite recevoir une documentation sur le Front  National 
 

   À RETOURNER À : FN - 112, rue Moricelly  - 84200 Carpentras 
                       Tel. : 06.21.50.41.60 - site  : www.frontnational.com  

Mangez donc français, mangez des gariguettes bien françaises. 
Le mondialisme sur nos marchés de Provence STOP, STOP, STOP ! 

Restez écolos avec le FRONT NATIONAL 

 


